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qui prononça ces paroles mémorables : Domine, ad quem ibi- 
? Verba vitæ aeternœ habes (St. Jean, VI, 69).

La scène de Capharnaüm, ai-je dit, se renouvelait en cet 
instant. Jésus était présent sous les voiles eucharistiques ; 
en haut et en bas, à travers les immenses nefs du temple se 
succédaient les visiteurs pas toujours dévots, mais l’esprit de 
Pierre semblait planer tout autour. En notre nom, pour 
ainsi dire, il redisait l’antique adotation ou plutôt confession 
sur cette terre, lieu de son martyre, sous ces voûtes majestueu
ses, où dans la splendeur des mosaïques, brillaient les paroles 
des promesses et des missions divines. En attendant, à quel
ques pas de là, Pierre ressuscité nous attendait.

Oui, le Pontife, le doux et énergique Pie X, qui nous avait 
écoutés dans son église et qui aurait voulu être lui aussi au mi
lieu de nous, nous attendait pour nous bénir.

L’âme enivrée des douceurs de la cérémonie eucharistique, 
nous volâmes de la Basilique au Palais du Vatican, et une fois 
entrés dans la cour de Saint-Damase, nos regards tout à coup se 
portèrent en haut, sur le balcon de Raphaël, d’où le Pontife 
devait apparaître. Après des chuchotements, un silence, des 
éclats de trompette, voici que les applaudissements éclatent : 
c’est le Pape. Il nous apparut comme du haut d’un trône, blanc, 
tel que nous avions contemplé auparavant l’Hostie Sainte, 
l’aspect grave, souriant, paternel. Il écouta nos cantiques, 
accueillit nos acclamations et nos applaudissements, et sa 
main se leva pour nous bénir.

De la même manière nous avions un peu auparavant reçu 
la bénédiction de Jésus dans son Sacrement.

Il est difficile de redire ces impressions éprouvées en cet ins
tant, de décrire l’enthousiasme de toute cette foule qui accla
mait le successeur de Saint Pierre, le Vicaire de Jésus-Christ ; 
je dirai seulement que cette main qui se levait pour nous bénir 
rappelait, comme le dit saint Jean-Chrysostome à propos 
du Sacrifice Eucharistique, la main invisible du Christ Jésus : 
Christi manum invisibiliter extensam (Horn. 60 ad Antioch.), 
je dirai que j’eus l’impression d’une seconde manifestation eu-
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